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Chers Amis,

Je voudrai tout d’abord vous remercier d’avoir répondu aussi nombreux à mon invitation à venir partager cette galette républicaine. Je voudrai remercier mes camarades militants , mes camarades élus.
En  début d’année, l’habitude des élus de la République veut que l’on fasse des bilans. Mais ce soir je m’attacherai à parler de cette année, 2007 qui est surtout une année de militantisme. D’ailleurs, je me suis mis en qualité de militant socialiste à la disposition de notre parti pour que gagne notre candidate, Ségolène ROYAL à l’élection présidentielle et qu’elle puisse porter nos valeurs de gauche au plus haute fonction de l’ Etat . Je suis aussi au côté de Béatrice DESAIGUE, sur notre circonscription, et au côté de  Michèle DELAUNAYE sur la 2ème.

Il me semble donc important,  dans cette position, de réfléchir à une question cruciale que l’on occulte parfois , quand on est au cœur d’une campagne: en 2007 qu’est-ce qu’être une femme politique, un homme politique ? qu’est-ce qu’être un militant socialiste de nos jours ? 

A mon sens, faire de la politique c’est prévoir, c’est anticiper : C’est anticiper le problème du logement et non réagir en fonction de l’actualité. Depuis de nombreuses années au coté de Marie-Noëlle LIENEMANN, ancienne ministre socialiste du logement, 

J’ai beaucoup appris sur le logement et l’hébergement d’urgence. j’en profite pour remercier de sa présence qui m’honore mon ami Pascal LAFARGUE, Président d’EMMAUS 33, qui depuis de nombreuses années œuvre pour aider les plus démunis, les sans logis, les « soufrants » comme les appelait l’Abbé PIERRE. Aujourd’hui il est quotidiennement sur le front de l’exclusion pour tenter de trouver une sortie honorable à la crise de l’hébergement mis en lumière par les Enfants de Don quichotte.

Je ne déflorerai rien cher Pascal en annonçant le colloque sur le logement que tu prépares pour le 21 février en présence justement de Marie-Noëlle LIENEMANN et de nombreuses personnalités nationales, je vous invite toutes et tous à y participer. Faire de la politique, c’est considérer la question du logement comme une problématique de lieu de vie et non comme une problématique de façade, ainsi qu’il est si souvent pensé ici à Bordeaux. C’est anticiper les problèmes d’urbanisme et non les considérer seulement comme des questions de constructions immobilières ou, pire, comme symbole de puissance. Je prends l’exemple du projet du pont Bacalan-Bastide qui doit voir le jour à quelques mètres d’où nous sommes ce soir. Si le département a donné un avis favorable à un franchissement à Bordeaux il n’a fourni aucun détail sur son emplacement ni sur sa dimension. Si personnellement  je ne m’oppose pas à l’emplacement, je condamne sa dimension et sa capacité de 55 000 véhicules/jour.

 Comment un responsable politique peut-il tomber dans une telle schizophrénie en prônant  un jour à la tribune, l’écologie et le développement durable et le lendemain donner l’ordre d’ériger un pont gigantesque, le plus grand pont levant du monde dit-on, qui va altérer  la vie de plus de 30 000 personnes, qui seront laissés en pâture à la pollution de l’air,  aux maladies respiratoires et à la pollution sonore.

Anticiper c'est aussi, par exemple, défendre une partie du projet d'Airbus lorsque j'ai ferraillé, contre l'avis de la majorité municipale actuelle, pour le maintien des écluses et des pont tournants pour, entre autre, permettre  l'accès aux bassins à flot  des barges qui transportent les éléments de l’Airbus A380. 

Faire de la politique, c’est aussi se projeter dans l’avenir : utiliser tous les progrès techniques  afin de favoriser l’échange avec les bordelais, se rapprocher d’eux et de leur quotidien. C’est utiliser les défis que nous lancent les nouvelles technologies et, promouvoir le progrès pour tous et non considérer cette évolution comme une avancée réservée à quelques uns . Se projeter dans l’avenir c’est travailler aussi avec les différentes collectivités territoriales, maillons essentiels dans le développement de notre territoire. C’est l’essence même de  mon action au sein du Conseil Général au côté de Ph. MADRELLE. 

Faire de la politique c’est aussi mettre au cœur de nos réflexions l’environnement. Ce n’est pas se contenter de rédiger des chartes - c’est mettre réellement en œuvre  des actions concrètes. Ici dans le département de la Gironde et sous l’impulsion de Philippe MADRELLE, l’environnement et l’écologie sont au cœur de nos préoccupations.

Il y a quelques semaines le Président inaugurait le collège de Carbon-Blanc et de Cadaujac construit avec les normes HQE  et progressivement le département systématisera cette règle de la (haute Qualité Environnementale).

Faire de la politique c’est se confronter au réel, c’est écouter les citoyens et surtout les entendre. Lors de mes permanences d’élu, ici, à Bordeaux, dans notre ville, j’observe nos concitoyens, je les écoute. Oui, j’entends une montée des difficultés. Oui, j’entends la souffrance liée aux précarités. Et oui, de plus en plus ,j’entends les cris provenant de la montée de l’exclusion : la peur du licenciement, la précarité des emplois, la baisse du pouvoir d’achat, les problèmes de logements.  Je constate la fermeture ou les difficultés  des lieux culturels, (Théâtre du Pont Tournant, la Boîte à Jouer…) territoires du vivre ensemble dans nos quartiers, suite au peu  d’engagement  de la mairie ou au désengagement de l’Etat au profit d’évènements, au profit d’effets « d’affiche ». En 2007, ceci n’est plus tenable ! ceci n’est pas acceptable ! c’est inadmissible !

Faire de la politique, c’est faire des choix . C’est en faisant ces choix que l’on devient une femme politique ou un homme politique. Les miens sont résolument socialistes. Pour moi, faire de la politique , c'est être militant socialiste. 

Être un militant socialiste , c’est s’engager. S’engager pour la reconquête du pouvoir d’achat, faciliter par exemple, l’accès aux lieux culturels, l’accès aux lieux sportifs publics, favoriser et développer les services publics par l’implication collective. Tout ceci ne peut  passer que part  une juste répartition des richesses. Etre un militant socialiste c’est s’engager pour la création d’emplois qui permettent à tous d’accéder à des conditions de vie convenable et qui redonnent aux plus démunis, une place digne de citoyen  dans cette société  

Etre militant socialiste, c’est avoir des valeurs de gauche : c’est promouvoir la justice sociale, en redonnant à tous un droit  à la ville, au département, à la région, à un territoire de vie où l’on créera de nouvelles civilités citoyennes. Mes valeurs , nos valeurs, chers amis, demandent de ne pas faire de la politique en répondant à des crises mais plutôt à faire un travail de prospective et d’anticipation.  Ce n’est pas s’arc-bouter sur des positions politiques en contre, mais plutôt  promouvoir des politiques pour et avec .C’est pourquoi le territoire de vie (quartier, canton, bassin d’emplois), est une échelle  adaptée pour mettre en place et traduire nos valeurs, au plus près des citoyens. 

Dans ce sens je n’oublie pas non plus l’éco-citoyennetée et je tiens à saluer l’association H-nord qui porte un très beau projet d’éco-quartier au cœur de l’îlot Dupaty. J’espère que ses animateurs seront entendus de la CUB et de la Mairie. 

Si nous voulons gagner ces combats, chers amis, il  faudra s’unir, et  se rassembler autour de notre cause . L’année 2006, a été l’année des débats internes, des débats d’idées. L’année 2007 est l’année du rassemblement autour de notre combat pour promouvoir nos valeurs de gauche. Il faudra travailler ensemble - bâtir notre avenir, qui  sera jalonné de victoires, j’en suis convaincu.

Il est grand temps que le Parti Socialiste, que la gauche à Bordeaux, s'organise, se mobilise, dans l'unité pour gagner. Militer, c'est faire des propositions concrètes aux Bordelais; Je m'engage devant vous à tenir cette position de militant pour notre ville, de militant qui écoute, de militant qui propose, de militant qui construit.   

Enfin , mes chers amis, je conclurai en reparlant de la « galette ». Cette coutume qui symbolise le partage. 

Cette galette , notre galette est républicaine. Elle symbolise donc ce que l’on est en droit d’attendre de la République . Pour ma part, je souhaite en m'appuyant sur mes 30 ans de militantisme, que notre pays se réapproprie le socle universel de notre nation, de notre société : La République

Mais, la République ne peut exister dans un pays qui accepte qu’un seul homme fasse démissionner un Conseil Municipal par stratégie politique et pour convenance personnelle – même si il s’appelle Alain JUPPE.

La République ce n’est pas celle  des Barbouzes, qui filment, qui écoutent, qui espionnent pour le compte d’un seul ou d’une petite camarilla. Ici à Bordeaux souvenez-vous de la caméra installée dans un appartement face à la fédération du PS et qui filmait ceux qui y rentraient ou en sortaient.

Notre République ce n’est pas celle qui accepte qu’un candidat à la Présidence de la République utilise tous les jours le Ministère de l’Intérieur comme une officine privée travaillant pour son compte. 

La République, Notre République c’est la République de l’Ecole, la République de la Santé, la République du Logement, la République de la Culture et de la jeunesse, la République de l’Ecologie, la République du Partage.

Oui, Chers Amis, Vive la République, Vive la République Laïque, Une et Indivisible.

Vive Bordeaux.

